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zum Vorschein. Der Automat zählt die 
im untersuchten Material häufiger vor-
kommenden Zellen doch zuverlässiger. 
Automatische Differenzierungsgeräte 
wie das CellaVision-System sind diesen 
verbesserungswürdigen Schwächen je-
doch auf der Spur. Das Referat und die 
engagierten Diskussionseinlagen eines 
onkologisch/hämatologisch tätigen er-
fahrenen Klinikers und von bekann-
ten, langjährigen Dienstleister-MBAs 
aus Aarau und Zürich liessen die kon-
ventionellen und bewährten Dienstleis-
tungen der Laborhämatologie in allen 
Facetten schön zur Darstellung brin-
gen: anhand von  Fallberichten, Not-
fällen vom berüchtigten Freitagabend 
und vielen mikroskopischen Aufnah-
men, welche man mit einem elektroni-
schen Voting beurteilen konnte; meist 
klassierte die Mehrheit des Auditori-
ums die gefragten Zellen einheitlich.  
Der gefeierte Chefredaktor und sein 
Team waren an diesem Nachmittag in 
ihrem Element; sie verstanden es, mit 
diesem Programm den aktuellen Stand 
der automatisierten Hämatologie rich-
tig zu positionieren: Ja, es braucht die 
Morphologische Hämatologie noch – 
nicht zuletzt, um uns Menschen die 
Gewalt über den Automaten zu lassen.
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Für die Durchsicht des Manuskripts sind die Auto-
ren Herrn Dr. med. M. Solenthaler, Leitender Arzt 
am Onkologiezentrum Thun-Berner Oberland, zu 
Dank verbunden.

*Jubilar

	 Andreas R. Hubers runder Geburtstag im 
Frühling dieses Jahres war nicht Auslöser für 
das Symposium in Aarau. Trotzdem gibt es 
uns Gelegenheit, ihm zu gratulieren und seinen 
unermüdlichen Einsatz für die Labormedizin zu 
verdanken.

C’est le sujet qui a été sélectionné cette année par l’Association 
pour la formation continue des professionnels de l’analyse biolo-
gique spécialisée (www.afabs.ch) pour sa journée de formation 
annuelle et qui a réuni le 25 avril dernier une soixantaine de respon-
sables de laboratoires et de technicien(ne)s en analyses biomédi-
cales à Montreux. 
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Différents aspects, cliniques, tech-
niques ou organisationnels autour de 
ce thème ont été traités par des ora-
teurs impliqués quotidiennement dans 
ce domaine pluridisciplinaire où la col-
laboration entre les divers acteurs est 
essentielle pour assurer le succès de 
la prise en charge des patients. Ceci 
était particulièrement évident dans la 
présentation de Mme Nathalie Pilon, 
coordinatrice de transplantation au 
CHUV. Les examens de laboratoires à 
effectuer chez le donneur (vivant ou 
en mort cérébrale) et chez le receveur 
ont également été mentionnés. Le Dr 
Patrick Ruedin, néphrologue et pri-
vat-docent, a ensuite rappelé à l’assis-
tance les mécanismes physiopatholo-
giques conduisant à l’insuffisance ré-
nale chronique en décrivant en détail 
le suivi du patient avant et après la 
greffe, tout en insistant sur les avan-
tages de la transplantation rénale pré-
emptive.
Deux présentations très didactiques 
ont permis ensuite à l’assistance de se 
plonger dans le domaine complexe de 
l’immunologie de la transplantation. Le 
Dr Jean-Marie Tiercy, privat-docent et 
responsable du laboratoire national de 
référence pour l’histocompatibilité, a 
permis d’entrevoir la diversité d’un des 
systèmes les plus polymorphiques de 
l’organisme, le système HLA, et com-
ment ce polymorphisme représente un 
obstacle particulièrement contraignant 
dans la greffe de cellules souches hé-
matopoïétiques. Le Dr Sylvie Ferrari-
Lacraz, FAMH à l’Unité d’immunolo-
gie de la transplantation des HUG, a 
également mis en évidence le rôle joué 

par ces protéines présentatrices d’anti-
gènes dans le risque de rejet lors d’une 
greffe d’organe et quels étaient les tests 
sérologiques à réaliser pour prévenir 
au mieux cette situation.
Comme expliqué par le Dr Haithem 
Chtioui, pharmacologue au CHUV, la 
greffe d’organes n’aurait jamais connu 
son succès actuel sans les immunosup-
presseurs. Les différents modes d’ac-
tion de ces médicaments devenus in-
dispensables, ainsi que leur monito-
rage thérapeutique et leurs éventuelles 
interactions pharmacologiques ont été 
traités dans sa présentation.
La thérapie cellulaire a fait l’objet des 
deux dernières conférences de la jour-
née. Le Prof. Lee Ann Laurent-Apple-
gate, responsable de l’Unité de thé-
rapie régénérative au CHUV, nous a 
introduits dans le domaine particu-
lièrement impressionnant des greffes 
de peau chez les grands brûlés. Les 
apports de la biotechnologie et de la 
culture de tissus ont clairement mon-
tré leurs avantages par rapport à une 
époque révolue où les lambeaux de 
peau étaient prélevés sur des cadavres. 
Enfin, le Dr Laurent Waselle, respon-
sable opérationnel au Centre de pro-
duction cellulaire du CHUV, a présenté 
les contraintes à la fois techniques, 
éthiques et administratives auxquelles 
on se voit confronté lorsqu’on doit pro-
duire des cellules ou des tissus hu-
mains de manière quasi industrielle.
Cette journée aura sans aucun doute 
permis à ses participants de mieux 
comprendre la complexité des nom-
breux aspects liés à une pratique de la 
médecine devenue de plus en plus ba-
nalisée pour le public.
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